
« La “coalition Arizona” est une formule politique envisagée en Belgique
pour former un gouvernement fédéral »

Bien sûr ! Voici une explication plus approfondie concernant la coalition Arizona en
Belgique :

Origine du nom et composition de la coalition Arizona

Le terme “coalition Arizona” provient de l’association des couleurs politiques des partis
qui en feraient partie, évoquant celles du drapeau de l’État américain d’Arizona. C’est
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une coalition dite “asymétrique”, car elle associe des partis issus de différentes régions
et idéologies en Belgique.

Typiquement, la coalition Arizona regroupe les partis suivants :

1.N-VA (Nouvelle Alliance Flamande) : Parti nationaliste flamand.

2.MR (Mouvement Réformateur) : Parti libéral francophone.

3.CD&V (Christen-Democratisch en Vlaams) : Parti démocrate-chrétien flamand.

4.Les Engagés (anciennement CDH) : Parti centriste francophone.

5.Vooruit : Parti socialiste flamand.

Objectifs de la coalition

L’objectif principal d’une coalition Arizona est de rassembler des partis issus de
différentes familles politiques (nationalistes, libéraux, chrétiens-démocrates et
socialistes) pour :

•Obtenir une majorité au Parlement fédéral belge, ce qui est souvent difficile dans le
contexte belge fragmenté.

•Répondre aux défis budgétaires et institutionnels tout en respectant les spécificités
régionales et communautaires.

•Stabiliser le paysage politique belge, marqué par une polarisation croissante entre les
communautés flamande et francophone.

Les défis rencontrés

La formation de cette coalition n’est pas une tâche facile, car elle implique de
surmonter plusieurs obstacles :

1.Les divergences idéologiques : Les partis concernés ont des visions très différentes sur
des questions clés comme l’immigration, la fiscalité, ou encore les politiques
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socio-économiques. Par exemple, les propositions socio-économiques de la N-VA (plus
conservatrices) sont souvent en opposition avec celles de Vooruit (socialiste).

2.Les tensions communautaires : En Belgique, la fracture entre Flamands et
Francophones complique souvent les négociations. La N-VA, notamment, plaide pour
davantage d’autonomie pour la Flandre, ce qui inquiète les partis francophones.

3.Les contraintes budgétaires : En décembre 2024, la coalition Arizona devait identifier
18 à 23 milliards d’euros d’économies pour respecter les critères européens, un défi
colossal qui a provoqué des désaccords internes.

4.Le rejet de Vooruit : Lors des dernières tentatives, le parti socialiste flamand a rejeté
certains compromis, jugeant le programme déséquilibré et inacceptable pour ses
électeurs.

Situation actuelle

En décembre 2024, les négociations pour une coalition Arizona se poursuivent, malgré
plusieurs échecs. Bart De Wever, leader de la N-VA, a tenté de rassembler les partis
autour d’un programme commun, mais il a rencontré de fortes résistances, notamment
de la part de Vooruit et du CD&V.

Cependant, certains observateurs estiment que cette coalition reste l’une des rares
options viables pour former un gouvernement stable en Belgique, dans un contexte de
fragmentation politique croissante. Des consultations supplémentaires sont en cours
pour tenter de parvenir à un compromis.

Enjeux pour l’avenir

•Respect des critères européens : Trouver un équilibre budgétaire sans compromettre
les politiques sociales reste un défi majeur.

•Confiance des électeurs : Les partis doivent s’assurer que les compromis obtenus sont
acceptables pour leurs bases électorales respectives.
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•Préservation de l’unité belge : Une coalition Arizona devra naviguer prudemment
entre les revendications communautaires pour éviter une fracture politique encore plus
profonde.

En résumé, la coalition Arizona symbolise les défis uniques du système politique belge,
où la nécessité de compromis est omniprésente, mais où les désaccords idéologiques et
communautaires rendent les négociations complexes.

D.Ali


